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CHOCOLAT D E L E S P A U L - H A V E Z 

& Considérant <ru*> !# • « » * » » tot*ft»*w 
augmente con«deral»te»**S», r» rapport 
d'un jardin, le C o n f i a * • * t * " » , ^ > « 
sociétés d'agricultu** •» d 'ho*""*V*• 
«tort q » le* hortkuH—w d é v o u e * * * 
vre fassent de* «MM» •* de* conflMMÉ» 
* u x Jardinier» et qu'il «oit installe dee )ar-

— dee I»>»*M'« pour le for-

y Que le» propriétaire» et en .particulier 
te» induatrteis. favorisent l'Œuvre : V par 
le, cassten de I—r»tai ; » par dea subven
t ions : 9* par ta constitution de société» 
d'achat * 

F Q w ta» ta» M u a » Il • « «rtetent de* 
Jardins ouvrier» on s'efforce d'obtenir de» 
conaotis amenant « s MtaMa annuel de 
X franc par Jardin. 

Après l'adoption des vœux, on sa rend I 
ta raess*, dits à Saint-Christophe, à orna 
heures et demie, à l'iatanUon des congres
siste». M. l'abbé PodTin, directeur de l'I V , 
proAoace une allocution de circonstance» 

X n o * Saura, salis de la Maison us* F*V 
aille, rue des Poutratas, 48, un banquet de 

400 couverte r e m U — l t à côté des ouvriers 
fcésiélli Isiras des jardins ou i i t er i . uns boa-
o * parti* des coagi misniii . La salie était 
déserts et fleurie avec pnOwÉm 

A l a table d'honneur s* trouvaient Mgr 
Delamsdn. entouré de KM. l'abM Lemire; 
êtes «Baasra» généraux Caattar et Ponceaud, 
•ctes-doyena DehrabanC Leelereq et Oruson ; 
£•11» Barroia. conseiller fléaésai. ; La-
comte, supérieur du CoUêeje ; les docteurs 
Deii i iainn VanneufviHe, Vermeesca et 
Lancrr ; Itahbé Marsacaux et les repréeeo-
tants de* comités de A O. de» principale* 
attisas d*) Isard. 

L» râpa* tut abondant et Irugal. Une gaï-
te exubérante ne eeaaa d* régner entas les 
convives. 

An dasaart, M. M M atarmisn» a port* 
ta aanté dfclakmantevianr, « le pars au rai-
Itau de sas entante » ; cette de M. Lemire, 
m que peraoane n'a pu approcher sana rai-
aaer » ; celle de* diverse* personnes dont le 

.dévouement a constitué l'Œuvre des J. O.; 
«elle des jardiniers, dont, a-t-il dit. « noua 
ejnnmm ahnés autant gue nous las al-

Un* pyramide artastamant construite 
avee toutes sapées* da légumes à ta base et 
d s s saur» an t o i a n t , fut ensuite apportée 
srterJaphatemeat par quatre Jardinier», et 
un cinquième, au nom de ses camarades, 
dit à Marsstignawr. 4 M. l'abbé Lemira et 
au Comité da* L 0» toute aa reconnais-

M. tardai parla an nom dea tarîtes. 
M. l'a*** Lemire pari» A son tour. 

• Quand le père de famille est a une table, 
i l n'y a pas d'autre santé U porter qua la 
sienne », dit-il en désignant Mgr le Coadju-
teur. U fit ensuite l'éloge des inspirateur* 
i e a J. O. : le clergé du Nord ; des organisa
teur* : tas hommes d'oeuvres et, en particu
lier, M, Barrais, « dévoué aux nouvaOes 
UMHnes comme U le (ut aux anciennes,pour 
la bien et pour tout ce qui est le bien » ; 
des Jardiniers qui réaiiseat les bienfaits d* 
l'Œuvre. Il termine en constatant avee 
bormeur qua u les catholiques, d'sccerti 
avac tour éréaue, travaillent é ta paix, à le 
prospérité et & la grandeur da la France ». 

Mgr OatasnaJra répond : a On dit que je ri l'éveque des ouvriers. Je suja très fier 
es titra. Jèstts-Christ ne fut-tl point le 

premier évéque dos ouvrier* ? Il passa ES 
via au milieu d'eux, dans un aieHer. Il 

tfut aussi un jardinier et l'Evangile eat rem-
pU d» tsrme* emprunté* aux choses de? 
Jardin». Comment se fait-il qu'on ait ou-
MM ds mettra dans les litanies ; « Divin 
Jardinier, ayez pitié de nous » t 

« Tous les évéques encouragent l'Œuvre 
l e s Jardins Ouvriers. Comment n'en se
rait-il pas ainsi quand on voit un député 
comme M. Lemire, qui, malgré le chaos 
des débats da la Chambra, où on ne core-

Srend souvent rien du tout, mat la prestige 
s s» soutane an service des J. O. Les évê 

ques U font comme lui, peur reaeourager. 
Mgr Delamaire fénoite ensuite <• les som

mités du dévouement, protecteurs et créa
teurs «oeuvre» qui l'entourent. Il fait l*é-
loge da travail de la terre ; c'est par lui 

?ue se conaerre ta . réserve du bon sens, 
. assurance pour demain. « Vivent donc les 
I . O. I Vivent ceux qui tes ont fondée 1 er 
faiaona tous nos efforts pour en étendre 
partout le bénéfice su* notre belle terre de 
France a, 

Un chaleureux vivat art cHanté à Mgr le 
Coadjat»ur. puis wi se. lève de table pou» s» 
rendra aa Brun-Pain. 

LA V I M T B DES J. O. DO BBUN-PAIN 
Trois landaua emportant vers la rue d'A-

nor tas personnalités qui accompagnent 
Monseigneur et l'abbé Lemire. 

Las congressistes et les jardiniers sui
vent A pied. 

Des drapeaux flottent aux tenêtres de 
tentes les habitations. SUT le côté droit de 
ta rue un premier groupe de jardins se 
distingua par la profusion de» banderoles 
que en garnissent le» clôtures ; la même dé
coration M retrouvera assis les autres 
groupes que l'on visitera ensuite. Des faus-
eas portes a la louange de Monseigneur ou 
de l'abbé Lemire, ou encore au Comité des 
J. O., sont dressés dans toute? les rues. 

L» foule, très sympathique, grossit sans 
cesse. On vient de tous les points de la ville 

• et les acclamations d» « Vive Mgr Dela
maire 1 » M de « Vire M. Levure»! » se font 
entendre sans discontinuer. 

Cependant, la voiture de Mgr le Coaflju-
teuT s'est arrêtée devant t» r.» £6 de la rue 
d'Anor. LA, aonCre d'une màndu»pte un pe
tit garçon de dix ans. Alphonse Devos, fils 
d'un dss jardiniers. Mgr pénècee dan* la 
maison avec M. le doctear Detgrange et vi-
aite le jeune malade qu'il bénit, en mime 

temps f h t t nro&lffoj M» aonsotatton» **ix 
parente-

Mais le* tntrea, portant leurs Jeûnas en» 
tant» sur las bras, ont, pendant ce temps, 
fendu ta toute. C'est à oui arrivera ht cré
mier» à obtenir la béii&teate» d» l'Arche» 
vôque pour les chers mignons. 

Enfin, le cortège peut reprendre sa route. 
Rue de l'Hippodrome, entre deux séries de 
t . O., entretenus A merveille, la foule en
toure Monseigneur et lui chante un virai. 
St il arriva des mares et des bébés* encore, 
toujours, st l'évéqu* bénit. 

La» luHrftettesj» ouvriers» 

fl bat etaq heures quand an arriva Tua ds 
Chartres, au quartier de la Pln-de-la-
Guerre, où Monseigneur doit poser la pre
mière pierre aux deux groupée da deux 
maisons ouvrières qui ront être édifiées in-
ceesammens. 

La foule s'tst massée m cet endroit. De» 
acclamation» retentissent sans fin. La mu
sique « Bxcetaior » , dirigée par M- Dhérin, 
fait entendre ta « MaxseTUaiee ». 

Chacune dee maisons «ont Monseigneur 
vient poser ta premiers pierre est construite 
sur eiaq cents mètres de terrain ; le jardin 
qui l'entoure rapportera suffisamment 
pour en acquitter le loyer ou plutôt l'amor
tissement ; car l'ouvrier devient immédia
tement propriétaire de l'immeuble. La So
ciété dm Habitations ouvrières se couvre ds 
ree débours par une hypothèque et l'ou
vrier se libéra par des mensualités, gui va
rient suivant les ressources dont il pont 

» T l e secteur Dalfrange présents a Mon
seigneur les quatre premiers ouvriers pro
priétaires. A eux quatre, ils ont 31 enfante. 

M. Thérv, pale u» jeune garçon dont la 
sœur offre un bouquet 4 Monseigneur, di
sent leur reconnaissance à la Société des 
Habitations ouvrières. 

Mgr 1» Coadjutaur félicita M. la Hocteur 
Delgrange et la Société des H. 0. , l'anire-
pWnanr, M. Masquilier, et particulièrement 
M. Mafllard, l'architecte désintéressé. 

La cérémonie terminée, on s» dirige vers 
le Patronage Saint-Christophe, place Le-
verrier, où doit avoir lieu le concert-con
férence, 

UrM QRANDIOSg MANIFESTATION 
AU PATROMAOE SAINT-CHRISTOPHE 

La pin» vaste de» salles Se Tourcoing re
gorge de monde. Lee fenêtres ailes-même* 
sont prises d'assaut Jamais noua n'avons 
va pareille affluence en notre ville. 
La Musique les « Amls-Réunis » joue ta 
« Marseillaise » à rentrée de M. l'abbé La-
inire. Peu après, tandis qua s'achève une 
cantate de circonstance entre Mgr Dela
maire. Uns enthousiaste ovation loi est 
faite. 

M. Julee Watteeiw lit une délicats poésie 
satoise à la louange de Monseigneur, de 
M. l'abbé Lemire et des organisateurs du 
Congrès. 

M. l'sJMé Marsecsui résume les travaux 
du Congrès. 

M. te deeteur BMgrangs rappelle Tachai 
de 13.000 mètres de terrain destiné h l'édi
fication de maisons ouvrières, le jour mima 
où se faisaient les inventaires de nos égli
ses. Il expose le mécanisme de l'œuvre : 
l'ouvrier devient immédiatement proprié
taire grâce à l'argent prêté par de géné-
reu ^bienfaiteur». Les bailleurs de fond* 
reçoivent un intérêt de 3 % et leur argent 
îtt garanti par une première hypothèque ; 
l'ouvrier paie un loyer compté à '3,50 % de la 
"ataur de sa maison et se libère par petites 
mensualités ajoutées à cet intérêt. 

Nos» n'avons eu qu à frapper & la porte 
d'un Industriel populaire pour qu'aussitôt 
il nous avance 50.000 francs- C'est avec cet 
argent que nous réalisons la construction 
de quatre maisons. 

M. Delgrange répend aux objections re
latives aux cas de maladies de l'Ouvrier pro
priétaire non encore libéré et au partage 
de la maison entre les enfants à la mort dee 
parents. Il termine par un hommage à M. 
l'ahbé Grueon, la fondateur de ta Société des 
habitations ouvrières et en même temps le 
glorieu «prisonnier pour les processions» 

DISCOURS DC M. LEMIRE 

La député d'Hosebrouck porte du spec
tacle grandi os* de ce jour où s» presse tout 
un peuple acclamant un évêque et un prê
tre. II aborde aussitôt après son discours. 

Il faut, dit-il, diriger ~ft$iA nos eflorte 
vers la famille. Le jardin ouvrier est un 
bien de la famille ; il faut tendreELAHLA 
bien de la famille et peut devenir le bien de 
famille ; II faut tendre à ce but Le méde
cin, le moraliste et le sociologue vous di
ront que le jardin procure la santé .donne 
la goût du travail, maintient dans le che
min de ta vertu. 

L'orateur développe ces psnsées avec 
cette éloquence qui lui conquiert les foules. 

Il en arrive aux maisons ouvrières st à 
la constitution du bien familial. « J* ne 
vous demande rien, MM. les Catholique», 
pour aider à cette œuvre ; je ne vous de
mande qua de changer vos méthodes, de 
donner avec l'intelligence des besoins nou
veaux. * 

A l'heure actuelle tous les gouvernements 
se préoccupent, s'ils veulent conserver 
leurs nationalités da reconstituer la petite 
propriété. Nous avons le devoir d'aider les 
gouvernements quels qu'ils soient, pa?ca 
qu'il y a là un bien à faire dont profitera 
1 humanité. 

Tout a l'heure, an passant sntrs deux 
murailles humaines, dans les rues du Brun-
Pain, avec l'éveque et les membre» du 
Comité, j« me suis dit : « Tu ne t'arrêteras 
pas ; tu continueras ta campagne entre
prise depuis 20 ans. Quelles que soient les 
destinées ds la politique, guoi s u s devien-

nent'lea-lfe^a^iîég-alis» r^AOTl ffistm<et4 
pas comme notes vieille soutane. » 

i. Eglise vkmt régénérer les Ames par ta 
vertu et les coans-par I» liberté. Cette régé
nération sera oosnplète auand la terre, la 
teefjtwa» auront lait retour 4 leur destina* 
tien sociale ; T «ette société providentielle 
qu'est 1» famEte. 

Le coin de terra et la foyer t cas mots ré
sument les aaplratien» de ta famille et g 
n'est paa an rrans i de villa oh ta famille 

-sott plu» grand* M plu» respecté» gu» «SE* 
f*trs villa d» Tsmsooing. 

Une ovation est faite à M. Lemire qui re
çoit les félicitations da Monseigneur et des 
membres du Comité. 

ALLOCUTION DE Mgr OELAMAIRa» 

9» suis venu pour bénir et non pour dte-
courir. Ca matin, j'ai bénit ta première 
pierre d'une église an milieu d'une "foule 
de plueieurs milliers de personne». ; cette 
après-midi, j'ai bénit la maison d'un ou
vrier et la population m'a entouré, m'a 
porté en triomphe. 

Mgr le Coadjuteur rapprocha ces deux 
cérémonie» et tire de ce rapprochement des 
enseignements d'une grande portée chré
tienne. 

U continus : Je suis vsnu ici pour bénir ; 
bénir l'ouvrier, son travail, son économie, 
son lover, sa santé, réserve du patriotisme 
et aa roi, réserve du catholicisme. 

Vous, les plus fortunés, qui été» las plus 
laborieux parce que vos biens sont l'accu
mulation du travail de nos pères, souve-
iies-vous que ceux-ci furent petits autrefois; 
aouvenei-vous de votre origine ; souvenez-
vous que l'ouvrier est votre frère en Jésus-
Christ. 

Monseigneur esquisse ensuite un tableau 
de ta primitive église et montre dans ta 
servante affranchie, si elle a plus de foi et 
plus da vertu que son maître, une Ame plus 
agréable a Dieu. 

Les matérialistes, ceux qui ne croient pas 
essaient de créer un encastement qui sépare 
les hommes en des camps ennemis. Mais 
pour vous catholiques ds Tourcoing vous re
cherchez au contraire tout ca qui peut vous 
unir les uns s u t autres plus fraternelle
ment Je vous bénis tous. 

Ls prêtre est le pont jeté entre vous, ri
ches oui êtes tentés de devenir égoïstes et 
vous, les pauvres qui deviendriez trop dur» 
et U donne aux uns-et aux autres l'accolade 
de la fraternité chrét ienne . 

La nombreuse assistance agita lea mains» 
les chapeaux sa lèvent au-dessus des têtes. 
C'est une indescriptible ovation qui est faite 

â Mgr Delamaire. Le prélat donne sa bénsV 
iction à la foula humblement prosternée, 

puis Ta séance est levée-

COMICE AGRICOLE 
d * l 'arrondissement do Lil le 

Une affluence plus considérable encore 
que les jours précédents s'est pressée hier, 
toute la journée, aux expositions du Comice 
agricole, au Palais Rameau et aux allées de 
l'Esplanade. 

A une heure et demie, les membres du 
Comice se sont réunis en un banquet à l'Hô
tel du Commerce, rue de Béthune. 

M. George» Guilbaut présidait, avant au
teur ds lui MM. Alexandre Craspel .maire 
ds La B&ssée ; Amédée Platel, maire 
d'HaUennes ; Désiré Lescroart, d'Ennetlè-
ras, vice-présidents ; Numa Rousse, secré
taire-général ; Montalgne-Quétù, trésorier ; 
Danchin. Duhurcq, adjoints au maire de 
Lille ; Alix Ghestem, conseiller général, 
maire de Verlinghem ; le baron Boisson-
net, conseiller d'arrondissement, président 
du Syndicat agricole de Douai ; Varlat-Nl-
colle, maire de Moucbin ; Emile Descampa, 
maire d'Ennetières-en-Weppes ; Jules Les
croart, maire de Lomme ; Chartes Mau
rice, maire d'Attichea ; Philippe Méry de 
Mentigny, vice-président de la Société 
d'horticulture du Nord ; Vallet, professeur 
d'agriculture A Vatanciennee i Decaudin, 
avocat, etc. 

Au Champagne, M. Guilbaut, après avoir 
excusé MM. Vincent, le général Lebon, 
Greussau et Vandame, députée ; Cointrelle 
et Brackere d'Hugo, adjointe au maire de 
Lille, a remercié fa Municipalité et le Con
seil municipal de Lille de l'importante sub
vention accordée au Comice pour ses con
cours et exposition». 

La manifestation agricole de cette année 
a de beaucoup dépassé les précédentes, M. 
Guibaut s'est dit heureux de le constater. 
Il a insisté sur le concours laitier-beur
rier et sur les résultats qu'il a donnés, at 
aouhaité qua l'Ecole de laiterie soit prochai
nement installée pour une période dans 
rarrondiseeraent de Lille. 

M. Guilbaut a fai talluslon aux événe
ments du Midi pour faire ressortir les qua
lité» dee cultivateur» dé ta région du Nord, 
qui, loin de pratiquer ta monoculture, ne 
rasulent devant aucune initiative. 

M. Guilbaut a levé een verre à la pacifi
cation des esprits, a l'espoir que le Nord 
ne paiera paa une fcls de plus pour le Midi, 
è l'unité nationale. 

D'autres toasts, applaudis comme l'avait 
été celui de M. Guilbaut ont été portés par 
MM. Danchin, au nom de ra "Municipalité ; 
Numa Rousse, Alix Ghestem et Philippe de 
Montigny. 

La banquet terminé, les convrVes se sont 
rendu» une darnière fols au Palais Ha
meau où la Fanfare du Sud donnait un bril
lant concert. s 

•% 
Le palmarès que nous avons donné du 

concours d'animaux repioducteurs doit être 
lu comme suit aux articles ci-dessous : 

Taureaux sons dents de remplacement 
ay ant au moins 10 mois. 

1er prix, MM. Alix Ghestem, Verlinghem ; 
2e, Mme veuve Lelong de Prémesques ; 3e, 
Henri Ghestem, Verlinghem ; te, Delattre, 
Lompret ; lie, D. Lescroart, Ennetière». 

Génisses sans QetiSrtte ISMISSMIIEWIIIIL 
l«r prix, MM. Cousin, Morcq ; 9e. *Jts 

Gheatem ; 3a, Delattre, Lompref * 
veuv» Lelong, de Prémesqu»», 

- W » W > » « ' 

O O N O O C H S 

Mités cMw * m^m 
A O i l fJ»aT*"lTIT • 

t e IV* concourt arwasl ries Sociétés c » 
hier à Cassel une affluence considérable 
iboliques de gymnastique du Nord a attiré 

Plus d» deux roilte gymnastes apparte
nant à quarante Sociétés, venus en trains 
spéciaux, ont pris part dès huit heures du 
maltr. aux exercices sur la Grand'Place, ta 
Nouvelle-Place, ru» de l'HOpital st rue d» 

une. 
• Nous donnerons flemain un compte-ren
du de ces fêtes, qui ont obtenu le plus grand 
succès, ainsi que le palmarès dee concours, 
qui n'a pu être proclamé qu'a une heure 
trop avancée pour que nous puissions le 
reproduire aujourd'hui-

LILLE 
Ma 

« LA FAVORITE » 
NUMEROS OAQNANTS 

Hier, après une charmante réunion in* 
Urne, a eu lieu le tirage de ta tombola « La 
Favorite », organisée au profit de la So
ciété de secours mutuels des Anciens Bri
gadiers, Caporaux et Militaires classés d» 
Lille et des communes suburbaine*. 

Les opérations du tirage se sont effec
tuées sous ta présidence de M. Savaete, 
qu'entouraient M. Belot. agent général de 
la tombola, MM. Cattteuw et Poyblant, 
vice-présidents, Rolfin, trésorier, Grégoire, 
Pollet et Casteloin, membres de la com
mission. 

Voici la liste des numéros gagnants I 
Sam» H»' 

J3.W1 
SrJ»J 
SAM 
10.39» 
29.061 
l e . » 
27.661 

mm 
LS8T 
8.45» 
5.631 

18*01 
15.351 

1.57» 
13.587 
18.784 

Les heureux gagnante peuvent toucher 
Us prix en espèces chez M. Belot, 83, ru» 
des Sarrazins, les autres lots au « Galion », 
5, rue de l'Arc. 

Cinq tirages restent à effectuer de la tom
bola des Anciens Brigadiers. 

VSOO fronça v 
9* 100 franss « , 
»• 100 franc» »... 
4« 100 francs 
5* 100 francs » ,. , 
6* 100 francs 
7» Garniture de cheminé© 
8" On bronze - C 
•• Pointure ». toile 50 x 40 (paysage) C 

10» Une pendule ...— B 
11* Lampe à pied avec abat-Jour..- A 
12* Un Sujet bronzé (La défense du 

drapeau) ~* A 
13* Une cave.à liqueurs D 
14* Un seem » glace, poignée et 

couverrjjnickelés - C 
15» Un porte - bouquet 

16» Une belle paire de vases .« B 

Fêtes de Wazsrmnss. — Hier ont eu lien 
dans le quartier de rWaxemmes de» fêtes qui 
ont attiré une grande partie de la popula
tion lillois». 

L eComité organisateur n'avait rien épar
gné pour multiplier les attractions. 

Des concerts ont été donnés de cinq i 
sept heures, place Ratisbonne, par les 
Accordéonistes Lillois, et de neuf à onze 
heures du soir, place Séhastopol, par la Mu
sique des Sapeurs-Pompiers ; place des Hal
les-Centrales, par la Musique des Canon
nière ; rue Gambette, en tramway illuminé, 
par la Musique du Centre, et place de ta 
Nouvelle-Aventure, par ta Fanfare du 16e 
bataillon de chasseurs , 

Les rues avaient été magnifiquement pa-
Tfiséss 

Les illuminations ont eu leur succès ha
bituel . 

Cocotte tait des sienne».— Hier matin, M. 
Vandenbosch, garçon de magasin, rue Na
tionale, 98, louait une voiture chez M. Cor-
nillot, directeur du Manège Civil. 

Il se rendit rue de Fives et confia pendant 
une courte absence la garde du cheval à Ju
lien Lenain. 

Qu'arriva-t-il 7 L» bidet s'emballa at ren
versa un marchand de sable M. Alfred Mil
le vil le qui fut blessé aux jambes. 

Puis continuant sa course folle, l'animal 
se ]eta rue Saint-Nicalse contre la voiture 
da Mme Wattrelos, marchande de cotes, 
puis enfin tomba après avoir brisé le véhi
cule qu'il traînait . 

Le cheval s'est blessé aux jambes ds der
rière. 

Quant A M. Alfred Milleville il a été re
conduit à son domicile, rue de la Vendée. 

Pauvre bête. — Hier matin, l'agent Des-
met s dressé procès-verbal au sieur Labbe, 
tonnelier, rue des Moulins-de-Garance, qui 
brutalisait son chien. 

Deux cars qui s'embrassent. — Hier, 8 
deux heures, nn car N a tamponné & l'angle 
de la rue Nationale et du boulevard de ta 
Liberté un car M. 

Il n'v a pas eu da dégâts Importants. Pas 
d'accident de personne. 

0'étalt sa quinzaine. — Une somme de 
89 francs, salaire de son* travail de quinze 
jours, a été dérobée à ta jeune Bocquet. 
15 ans, continueuse à la filature Boutry, 
rue de Belle-Vue. 

Le réticule renfermant le magot a été 
également volé. 

Enfant mal gardé. — Samedi après-midi, 
une ménagère de la rue du Transvaal, cour 
Lobsrjry, Mme Castrique, avait confié aux 
soins de sa fillette de huit ans un petit gar
çon de quatre ans. 

Le bambin, en jouant dans les escaliers, 
tomba et se fractura le bras droit. Il a été 
transporté à l'Hôpital Sainte-Eugénie. 

OimotJèree. — Le Maire de la Ville do Lille 
a l'honneur d'inviter les familles qui auraient 
l'Intention de renouveler les concessions expi-

r s è s - f f a x ^ e C ê r m E s » p»»»ttterTlari»1»3lé-
lai de un mois, an - « m a i de» cimetières (né-
tel de ville, élal-ctrU de I heures S U heures' 
et de t heures 30 a S hautes 30, dimanches et 
fêtes sxoeptte, pour en taire U déclaration 
at y signer le nounel acte de tni'imsiuju. Elles 
verseront ensuito b prix principal eux mates 
du Receveur Munteteal. 

Il rappelle .anoesrfl. «OSAUX termes fi» l'arti
cle 13 da règlement des cimetière», tente su
perposition prend fin en c i m o temps qua la 
concession alla mém*. 

Las l—sa muante tunoroirea pour tesqcâls 
la cooeessten n'anriîi nas «te renouvelée, de
vront Otre axAsSéS pas l s » fcroprKHalros, ten
te da quoi l'enlavenaanl sera fait (l'olûco et a 
leurs (rais. 

- ITAT-SIVIL DE LILLE 

*CH0(rÛUTTHO«AS5fLILLl,•• 
du 30 Juin 

Publications. — Deroost chartes, •errurter, 
rue d'Aaetertttz, «0, et t*armentter Maria, o-
isuse, rue de l'Arbrisseau, 14. — Desmarcts 
Charte», gau>cuur, et Doharcbica Céline, mé
nagère, ruo de CondS, 110. — Bertrand Henri, 
tailleur, place Jacquart, 17, et Juste Jeanne, 
même place, 1. — Lubrci Charles, notaire a 
Berlaimont, et Canric Suzanne,sins profession 
boulevard Vietor-Hogo, 254. — Durot Msurioe, 
employé, rue de la Barre, S, et Het Germaine, 
s. prof., rue des Brlgittlncs. 7. 

Lerouge Adolphe, chaudronnier m cuivrai 
rue Mexico, 38, et Bosaert Victoire, ménagère, 
rue Léon-Gambetta, 27 bis. — Mlnon Edmond, 
coupeur, rue da Bande-Wcdde. 48, et Menot 
Roea, couturière, rue des Ecoles, 19. — Uorel 
Henri, ébéniste, rue de la Baigncric, 6, et De-
haine Héléna, employée, rue wicar, 32. — Des-
ptnoy Victor, cylmdrenr, rue A-Claque», 4, et 
Moches Joachime, ménagère, même auresso. 
— Godon Georges, perceur, rue Adolphe-Wer-
quln, 38, et Deeeuninck, Bteonore, confection' 
neuse, rue de Pari*. 36». 

D'Haene Oscar, tulliste, rue des Postes, 190, 
et Smagghe Hélène, cuisinière, rua Nationale, 
72. — Lambert Pierre, rattecheur, rue Maaa-
gram. 43, et Vandemeersche Marthe, cannetiè-
re, même adresse. — Cousin Victor, télépho
niste, rue du Pont-du-Llon-d'Or, t l bis, et Mas-
quelier Angèle, s. prof., rue Gantois, 71. — Der-
vaux Arthur, négociant a Tourcoing, et Ros
signol Jeanne, s. prof., rue Gantois, 18. — Jean 
Hménias, portier consigne du génie, porte d« 
Valenoiennes, at Charlei Cunégonde, tallleusc, 
rue Delplanque. 198. — Leeur Gaston, mécani
cien, rue Mirabeau, 39, et Vandenbergbe Ma
ria, ménagère, rue Fémy, 1. — Debril Henri, 
journalier, rue Leglay, 1, et Dehooghe Lucie, 
couturière, terrassa Ste-Catherine, 1. 

Laovin Maurice, photographe, rue StElol. S, 
et Legrand Lucie, couturière, rue Caumanin, 
57. — MUlevfUe Julien, tisserand, cour Gtlson, 
et Dstaoysser Malvina, servante, rue St-André, 
3t. — Delattre Henri, imprimeur, rue des Péni
tentes. 3 bis, et Catiene Altda, couturière, rue 
St-André, 90. — Wavatot Oscar, Journalier, r. 
Fontenelle, 41, et Denys Jeanne, mécanicienne 
rue des Meuniers, S. — Dheedene Joseph, ma
gasinier, et Maston MathfJde, ménagers, A 
Courtrai. — Heyninck Joseph, bouilleur, è 
Fontaine-l'Evêque. et Demey Marie, ouvrière 
de fabrique à Lille. 

Ponsot Auguste, professeur à Lille, et Pilon 
Charlotte, professeur è Coutances. — Lamar-
que Guillaume, ingénieur à Lffle, et Catien» 
Pauline, s. prof. S Paris. — Maquer Léon, in
dustriel è Ulte. et Dutruel Madeleine, s. prof. 
4'Rouen. — Lechevin Louis, tanneur à Ouder-
lecht, et Tassin Henriette, servante è Ouder-
lecht. — Daesonvtile Maurice, dessinateur è 
Lille, et Leroy Amélie, s. ûrif. à LOlers. — 
Breunin Léon, représentant a Mofis-én-Bareeul 
et DteudOftné Alice, ». prof, place Jacques-
Louchait, 13. 
Decroo André, s. prof, a Bruxelles, et Mari» 
Vanhaeclte. ». prof., ru» Graavje-ABée. 27 — 
Lalau Louis, tanneur à Lomme, et Hallait 
Jeanne, lingère, rue Molllet. 18. — Daussy Al
phonse, coupeur, à Là Madeleine, et Bescar-
pennies Berthe. certoanière, boulevard Vic
tor-Hugo, 99. — Degroote Augustin, charre
tier cour Delmer. 5. et Desbiens Séraphine, 
ménagère, rue d'Eyteu. *p. - Verstays Fer-
nand ouv. de fabrique à Lille, et Maertea 
Idorine. servante à Loos. — Billet Alfred, Jour
nalier à Lille, et Depaepe Anna, journalière, 
à Wattienies. — Dumont Oscar, ». prof., rue 
Batisbonne, 52, et Sapin Marthe, s. prof., ru» 
de Denain, L 

Quel gue toit Tachai qui vou$ aytt | 
faire, comultei notre dernière page, vout y 
trtftmerex taàrette d'une ooitne maison, o é 
«ou» ourex dan» d'eseeUentet eciuHHen» et 
qui votu chercha. 

INSTALLATION 
de M. l'abbé BOURGEOIS 

CURE DE LOOS 

' l ion 

L'installation d» M. l'abbé Bourgeois, 
qui vient de quitter ta paroisse Sainte-
Anne k Tourcoing, ou fl laisse tant de sou
venirs et de regrete, a été sotonneUement 
faite hier après-midi, A Loos, au milieu 
d'une assistance considérable. 

Pareille cérémonie n'avait pas été ac
complie dans la paroisse Notre-Dame de 
Grâce depuis cinquante ans, 8 mars 1857, 
jour où ta cure fut confiée aux prêtres de la 
Mission, qui remplaçaient M. le chanoine 
Lemahieu. 

M. le chanoine Lemahieu sa retirait après 
un ministère de plus d'un quart de siècle, et 
devenait aumônier dea Dames Franscis-
caines, façade àa l'Esplanade, à Lille. Par 
une coïncidence à noter, M. l'abbé Lobry 
est appelé aux mêmes fonctions par l'auto
rité diocésaine. 

En raison dn court trajet du presbytère 
à l'église, il n'a pas été possible de donner 
au cortège qui devait précéder M. l'abbé 
Bourgeois toute l'ampleur désirable, et il a 
fallu restreindre le nombrs de groupes ap
pelés à escorter le nouveau pasteur. 

A quatre heures, le cortège était rassem
blé sur la place d« l'église, devant la porte 
du presbytère. 

A toutes tas maisons de ta Place flot
taient bannières et drapeaux. Sur le paT-
cours avaient été plantés des mâts garnis 
d'oriflammes. 

Le suisse at les anfants da choeur prirent 
la tête du cortège ; puis s'avancèrent, avec 
leurs bannière», les enfants de l'Associa
tion des Saints-Anges, l'Association de 
Notre-Dame da Grâce, un groupe de jeunes 
filles de l'Externat des Dames ds l'Educa-

m 
Chrétienne, (M EntaaW^s'SI I B é f ta" 

section de Loo» de ta Jeunesse Catholique,, 
ta chorale du Cercle Saint-Joseph, ta» mem
bres de la commission du Cercle, une délé
gation de ta Conférence d . Saint-Vincent 
Se Paul. 

Parmi tas ecclésiastiques présents aa 
trouvaient M. l'abbé Suin, vicaire à Saint-
Jtenott Labre, à Lille, M. l'abbé Masure, 
sous-arehrrtete diocésain, 1» R. P. Dumor-
tter, dss Rédsmptoristes de Mouscron, M. 
l'abbé Bignon, ht l'abbé Détenue, le P. Mi. 
chcuK, arrivé A Loos il y a cinquante ans, 
e s es même mol . de ja i s , M. l'abbé Sur. 
mont et M. l'abbé Six, aumôniers è Hau-
bourdin, M. l'obbô Loroux, curé du Marais-
de-Lomm», M. l'abbé Malfait, curé d'Em-
marin, M. l'abbé Pétillon, directeur à ta 
« Croix du Nord ». 

M. le chanoine Cliquennois, professeur al 
ta Faculté libre des Lettres, et M. le cha
noine Cateau, doyen d'Haubourdin, mar
chaient aux cotés do M. l'abbé Bourgeois. 

A la porte de l'église se tenaient les mem 
tares du Conseil paroissial. 

M. Louis Thlrtot. préaident, prit 1» pa^. 
rôle en ces termes t 

Monsieur 1* Curé, 
(Test da tout cœur qca, au nom du Conseil 

paroissial, et au corn de touto la paroisse, 
nous Vous souhaitons la bier.Ven;ie 

La Provldense. dont les desseins sorrî fropé-
nétrables, a jagé otUe aux intérêts do tous 
ds deplaœr, après un Mon cojurt séjour par
a i nous, un pasteur unanimement aimé et 
vénéré. 

Nous regrettons beaucoup son départ et 
nos sympathies le suivront dons la nouvelle. 
mission qui lui a été cannée, mais en mémo 
temps noue remercions Dieu et son représen
tant dans ls diocèse de vous svoir désigna 
pour le remplacer. 
^ g*** Savons tcéut le bien que vous avez fait 
a TSUiiuug, nous connaissons votre zèle ar
gent et éclairé pour las oeuvres, votre talent 

d administrateur habile et prudent, aussi* 
formons-nous les vœux les plus vifs pour aue: 
veo» puisâtes toujours rester » la tête de rlo-j 
tre chère paroisse. 

Velus pouvez être persuadé d'ailleurs, Mon^ 
sieur U Curé, que voua trouvère», dan» la 
Conseil paroissial, le concours le plus dé-, 
voué et le pin» Macère pour que, dans tes cir-
cpnstenpea pénibles que nous traversons, la 
tache aku vous incombe, vous soit rendue 
stossi facile et aussi agréable que possible, 

M. l'abbé Bourgeois, en quelques mots, 
exprima ses remerciement» aux membre* 
du Conseil paroissial, puis deux petite» 
filles Mlles Madeleine Hanot et Henriette; 
Pescheur, portant l'une les clefs de l'église 
sur an coussin, l'autre une houlette sym
bolique, s'approchèrent du nouveau curé et 
lui dirent : 

Vénéré Pasteur, 
Dans ces murs encore pleine du sourean ' 

si cher et si doux du Père qui nous a quit
té*, tatssn-noos, en karmas émue, vous dire 
nos «enttments e texprinjer des souhaits de 
bienvenue. Dieu qm vsasV» sur le» riens, ne 
nolus a pas laissé» orptoaskM ; »'B nous enlève 
un Père, Il nous en donne un outre. 

La renommée pubne déjà, vénéré Pasteur, 
les plus douces choses sur votre sèle pour 
toutes les œuvres de charité et sur la solli
citude éclairée dont nous serons l'objet de 
votre part. 

Nous nous en réjdnissons et nous nous env 
pressons de reporter vers vous la vénération 
et ramuur dont nous entourions celui qui/ 
vous laisse son ministère 4 la tête de la pa-i 
roisse de Loos. t 

Salut donc s> votre Menvenoe, vénér» Pas-/ 
teur. Ton» nous n'avons qu'un désir, c'est 
du* vous soyjez heureux au milieu de naosj 
vous avez tous nos cœur». PenneUex-noua 
de croire que si vous n'oublies pas-tes bre-î 
bis de la paroisse Sainte-Arme de Tourcoingj 
qui auraient tant voûta vous garder au mi-i 
lieu d'elles, celles de Loos vous seront aas< 
si chères. 

fjue Notre-Dame de Grâce bénisse votre mi-{ 
nistère vénéré Pasteur, ainsi que le troupeau/ 
confié k votre sollicitude. Vous le trouvères 
toujours fier de suivre votre boulette. Noua 
supplions cette bonne Mère d'attirer les bt>-
nèdictions divines sur te Pasteur vénéré qui: 
nous apprendra le chemin dju Ciel. 

L'église était comble et, dans r assistance-, j 
on pouvait rencontrer de nombreux paroisV 
siens de Sainte-Anne de Tourcoing. 

Au pied de l'autel, M. l'abbé B o u r r a i 
prononça ta profession de foi catholique 
apostolique et romaine, puis M. le doye; 
d'Haubourdin monta en chaire. 

M. le chanoine Cateau rappela te pas-.' 
sage à Loos de M. l'abbé Lobry et tes exem-j 
pies de vertu qu'il donna à ses paroissiens a 
il fit un délicat éloge de M. l'abbé Bour
geois et de son fécond ministère à Tour
coing, et expliqua enfin les différentes dé* 
marches dans régltee prescrites par la li
turgie, au pasteur qui prend possession: 
d'une nouvelle paroisse. 

M. l'abbé Bourgeois ouvrit flanc le tabert 
nacle, chanta l'oraison à la patronne de laj 
paroisse, Notre-Dame de Grâce, sonna la] 
cloche, se rendit a ta porte de l'église, au» 
fonts baptismaux, & son confessionnal.puii 
il vint en chaire s'adresser à ses onoiltes. 

M. le Curé porta d'abord de M. l'abbé Le* 
bry, ds rattachement et de la sympathie, 
qu'avaient pour lui tous ses paroissiens, e | 
des regrets qu'ils éprouvaient de son Sé< 
part. 

M. le Curé eut un souvenir pour sa psx 
roisse et sas oeuvres de Sainte-Anne d< 
Tourcoing, qu'il ne quitte pas sans émo( 
.tion, puis il se déclare entièrement dévoué, 
et dévoué jusqu'à ta mort, à la paroisse | 
la tête de laquelle Monseigneur fAKhevèi 
que l'a placé. 

Toutes- les oeuvres, mais principalement 
les œuvres d'hommes et de jeunes gens, sel 
ront l'objet de se» préoccupations et de sei 
efforts. 

En retour, M.' le Curé a demandé à sef 
paroissiens de mettre en lui toute leur co -t 
fiance, puisqu'il sera tout à eux, étant HJÊ 
même confiant dans le Sacré-Cœur df 
Jésus. 

Pour terminer, M. le Curé eut quelque 
mots de remerciements pour M. le do>«| 
d'Haubourdin, pour ses chers vicaires 
pour les membres du conseil paroissial d 
tous ceux qui mettent leur zèle et leur aa 
deur à son service. 

Un salut solennel clôtura cette belle ci 
rémonie, après laquelle les membre» dej 
diverses associations pieuses se rendirea 
au presbytère renouveler à leur po*t»r»; 

H * 

Ailette avait pris part avec enthousiasma, 
eetur Claire de Jéau* laissa échoppes an 
soapir profond. „ .. , 

— Wave*-voua,- tante Yvonne ? dit vive-
>meot Odette, oueei sotràte et sérieuse mal
gré on grand fonds de gaieté. 

L* rongieuse béait» ; pour répondre il 
farte» blâmer ta more -et elle ne le voulait 
pas . Poor Henfaat, le* parents, fussent-ils 
seupablns. o s doiveatjfl* pas rester sa» 
crée T 

m comme, tant ému* fle rair grave de 
•mut Ctaire, Odette ineiatail : 

— J» regrirtts qne ton père nleat plus sa 
Mao* au château de l'Bnnit&ge, Odette. 

Ce» simples mots •teaijnirant Vcnfant au 
«UT,»* elle se dem«nda tongteewv» ave» une 
angoisee peignante pourquoi son pert ne 
lui partait jamais de sa mère -dans les ra-

-gëe visrtee qu'il lui fKoait, pourquoi, pen
dant son séjour, a, l'Ejrinitago. le nom du 

I «omte Robert n'avait, pas été u»ae seule foie 
' prononcé devant elle. 

, • e • é e « • • « • • - • • • • • 

TI 
Au nhatea» 

"• M .ds Brandvol avait d'abord posé ft, sa 
ftlle quelque» questiou. ban *lci, puis il dit 

_ r y a l eu des nouvelles A.K l'ErmUage 
hier au soir, Odette. De i faùle dat» est ta 
dornière lettre * . , . . , . 

tewxdite, O'ItUe i-ouKii * dsituis dix.huit 

mois, s'était la premiers allusion que fai
sait son père au domaine de famille. 

— J'ai eu une lettre de maman hier ma
tin, mon père . 

— f e parlait-elle ds ta grand'mèr» T 
. s- Grand'mère avait une légère indispo
sition, ls médecin n'était pas inquiet. 

— U avait tort, l'état devait êtrs grava 
dès U début. 

Le regard surpris i* 1» jéuns fille inter
rogeait . 

— C'est uns fâcheuse nouvelle que je 
rions t'spporter, ma fille, reprit doucement 
le comte .sentant instinctivement, malgré 
«on incorrigible léj lrelé , la nécessité de 
manager la sengibilits de sa fille. 

Odette ne devinait pas le malheur ; alla 
n'avait encore jamais vu les effets de la 
mort, et la santé florissant» 'ju'eile connais
sait a sa gvanu'inùre ne lui laissait rien 
pressentir . 

— Madame Mauloy eet très malade, son 
état set désespéré, Odette, lu vas certaine
ment recevoir sous peu «ne nouvelle fata
le... Ta mère Vappeliera évidemment à San . 
tes, car la mort d» ta gtand'màie va la lais
ser Mfln isolée. 

— On peat ètae malade eans mourir,pa
pa,, grand'mère eat très forte. 

— EUe f*t marte, Odette, un télégramme 
me rapprenait biar su soir, a'est le vrai 
motif de ma visita Imprévue... Tu n'es plus 
une enfant, Odette, ta raison et ton intelli
gence sont assez dive&.vr.pées pour te per
mettre df» comprendre bien des chotej. T.a 
mort de ta grand'icàra peot modifier l'exis? 

Une» anormale qui nous est faite, et c'est 
de tel aue doit dépendre aujourd'hui un 
rapprocnêmnat antre ta mère et mot. 

Odette avait pâli. Son œil de velours sa 
leva ému sur son père, jamais elle ns l'avait 
vu aussi sérieux. 

L a mort ds sa belle-mire n» pouvait ce
pendant l'émouvoir S ca point, la jeune Ci
te' la comprit ; elle-même était surprise, 
troublée ; le sentiment inconnu qu'elle 
éprouvait n'était pas la douleur. 

Depuis sa naissance, Mme Mauloy lui en 
voulait de sa ressemblance frappante avec 
son père, et cette antipathie s'accentuait & 
mesura que le» armées, en s'éwulant, aug
mentaient le passif de son gendre. 

Peut-être aussi, se reprochant secrète
ment de s'être laissée prendre,dans une cer
taine mesure, par la couronne du comte 
de Grondvol. elle reprochait è- l'innocente 
Odette de faire revivre les aïeux paternels 
dont lea vieilles toiles n'avalent été respec
tées qu'à cause de leur voleur artistique. 

La jeune Qlle écoutait son père, plus tiou-
hlt> de» allusions faites à sa situation qu'af
fectée de la funèbre nouvelle dont il était 
porteur. 

— Veux-tu essayer, 0<l»tie, d'amsner une 
entents quelconque entre ta mère at moi 1 
répéta le comte après un court «ilenc». 

— J» la voudrais ds tout mon ceeur, pa
pa ! dit la jeune fille avec une émotion qu'il 
lut dans ses beaux yaux subitement humi
des. 

— C'»»t bien, ma fille, j'avais cinnplé sur 
toi, tu es upa vrate GrantivaL 

A cette exclamation qui lui échoppa, une 
fugitive rougeur lui monta au front : Hé
las I qu'avait-il fait de «a noblesse ? 

Ce fut un éclair, ta pensée dominante 
triompha. Un nouveau gouffre s'était creu
sé sous se* pas, il importait pour l'honneur 
du nom qua la mort de sa belle-mère, fort 
opportune, pensait-il, amenât un rappro
chement entre lui et la fortune de sa fem
me. 

— Odette, ce sont des misérables ques
tions d'intérêt qui nous ont séparés ; l'or 
me glisse un peu trop facilement entre les 
doigts ; mais je vieillis, ta raison viendra 
certainement à bout d'une habitude de jeu
nesse ; quand tu vas voir ta mère, parle-lui 
de moi. Je t'aime tendrement, ma fille, et 
vais bientôt être privé de ta présence, è ja-
rrsia peut-être, ai le» choses restent où el
les en sont... Dans un an tout au plu», Mme 
de Grandval te rappellera pour toujours ; 
que deviondrai-je, séparé absolument de 
tel ? . . Puisque le caractère de ta mère et 
le mien ne sympathisent pas ,11 serait fa
cile de ne se voir que rarement : mais oux 
yeux du monde, des serviteurs, les appa
rences seraient sauvée» ! Ta situation per
sonnelle sera difficile, Odette, si te mère re
fuse de me donner une place au château 
qui fut le mien . 

Le comte de Grandval ne parlait ainsi 
qu'en hésitant ,ovec des réticence» ; malgré 
la dégradation morale où l'avait entraîné 
sa faiblesse, il ménageait instinctivement 
le* sentiment» délicets de sa fille. 

Elis i'écoutait haletant». Un c<*ta du voile 

épais, jeté sur les derniers événements da 
sa jeune vie, se déchirait brusquement, lui 
mettant au cœur un pénible malaisé. 

Elle comprenait soudain le sens de cer
tains mots vagues, de certains r*c< 
pitié moqueuse qu'elle avait surpris par
fois, doutant qu'ils lui fussent adressés. 

Son père et sa mère étaient séparés t 
Odette dut se contenir pour ne paa don

ner un libre cours aux sanglots gui l'op
pressaient. 

Ls comte de Grondvol aimait sincère
ment sa Bile ; il devina le tumulte de ses 
sentiments, et se leva ému du trouble où il 
venait de la jeter. 

— Calme-toi, ma chérie ! pardonne-moi 
de t'agiter ainsi. Supposant que ta mère va 
hâter ton départ, qu'il pourrait être im
médiat, je voulais me confier à toi, ma fille, 
je ne peux compter que »ur toi pour me 
rouvrir le château de mes pères, devenu 
aujourd'hui propriété personnelle de la 
comtesse de Grandval. 

— J'ai peur d'être bien faible pour un» 
ausssl grave mission, mai» je vous promets 
d'employer de toute mon âme, avec l'aide 
de Dieu... Si vous alliez voir tante Yvonne, 
elle vous donnerait peut-être un bon con
seil ? 

— Je n'ai pas le temps es matin. Charge-
toi pour eBe de mon souvenir affectueux et 
cause avec aile de ca que je viens de ta dire. 
Au revoir, ma chérie. 

Il attira Odette à lui et le pressa contre 
«a poitrino en l'embrassant tendrement au 
froaL _ _ _ _ 

Puis 11 s'enfuit pour n'être, point oblis 
d'aller voir derrière ta grille sombre ( 
vstage virginal de sa sœur, dont le regar 
plein de compatissante tendresse pénétra( 
au plus profond de son cœur tombé, U 
reprochant a» faiblesse et se» déchéanci 
morales. i 

Le château de l'Ermitage, bâti à la RS 
tauration par l'aïeul paternel du -comte ta 
bert de Grandval, était d'un style fants 
sistè : rappelant le gothique par ses ogivt 
et ses cintres, 11 visait au genre italien p< 
son péristyle de marbre et sa terrasse, 
piliers carrés protégeant le perron eentrf 

Le domaine qui l'entourait offrait d( 
aspects variés et pittoresques, quoique 1 
accidents de terrain y. fussent peu sent 
blés. 

On y trouvait d» vastes prairies bordée 
d'aulnes et de peupliers, des taillis et dl 
bois où le gibier abondait, des vignes < 

filein rapport, de plantureux vergers < 
es abricotiers, les cerisiers et les prunlo. 

en plein vent étaient couverte de fleu; 
blanches s t roses. Avril commençait» • 

(A suirre**. 
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